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Biographie du réalisateur

Mohamed a étudié le cinéma et la réalisation 

à la Media Academy de Hilversum, et à la 

Northern Film School de Leeds.

En 2003, Mohamed est retourné en Irak 

pour réaliser son premier long métrage, 

Ahlaam, qui met en lumière le chaos d’un 

Irak encore déchiré par la guerre après 

trois décennies de dictature. Ahlaam a été 

présenté dans plus de 125 festivals, a reçu 

22 prix et représenté l’Irak pour l’Oscar du 

Meilleur Film en langue étrangère en 2007.

Mohamed est retourné de nouveau en Irak 

en 2008 pour tourner le long métrage Son 

of Babylon, présenté à la Berlinale, où il a 

reçu deux prix : le Prix Amnesty et le Prix de 

la Paix. Le film a également remporté le Prix 

NETPAC au Festival International de Karlovy 

Vary ainsi que 26 autres récompenses.

Director Biography

Mohamed studied Film and Directing at the 

Media Academy in Hilversum and at the 

Northern Film School in Leeds.

In 2003, Mohamed returned to Iraq to make 

his first feature film, Ahlaam, which provided 

an insight into the chaos and confusion of 

a war-torn Iraq following three decades of 

dictatorship. Ahlaam screened at over 125 

International Film Festivals, received over 22 

awards, and represented Iraq for Oscar and 

Golden Globe consideration in 2007.

Mohamed returned to Iraq in 2008 to shoot 

the feature film Son of Babylon, which was 

premiered at Sundance and Berlin, where 

it received two awards: The Amnesty Award 

and the Peace Prize. The film also won the 

NETPAC Award at Karlovy Vary along with a 

further 26 other awards.
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Film Specifications 4 ème long métrage / 4 th Feature Film

Lieux de tournage / Shooting place : Iraq
Langue de tournage / Shooting language : Arabic
Date et durée de tournage / Shooting date and duration : July – September 2010, 10 weeks
Format de tournage / Shooting format : 35 mm
Durée du film / Film running time : 91 minutes

Budget prévisionnel / Estimated cost of the film : € 1.9 Million
Financements acquis / Financial arrangements already acquired : € 0.2 Million

Production :	 Isabelle Stead, Mohamed Al-Daradji, Atia Al-Daradji /
Human Film (United Kingdom, netherlans)

Synopsis
Bagdad, 2007. Réouverture officielle 
de la gare centrale de Bagdad après 
quatre ans de fermeture.
Hayat, une belle jeune femme de 
vingt-trois ans, se tient au milieu de 
la gare centrale avec un but précis. 
I l  n’y a plus per­
sonne, seulement 
des t races :  des 
a t t a c h é s - c a s e s 
abandonnés, des 
échoppes désertes mais encore ou­
vertes, de la fumée qui s’échappe 
d’un kebab, des taxis et des trains 
à l’arrêt – tous vides. Hayat est une 
kamikaze.
Quatre-vingt-dix secondes plus tôt, 
en ce jour fatidique, Hayat rencontre 
des gens aux histoires trop familières : 
un jeune homme qu’elle fait prison­
nier ; un soldat forcé de défendre 
son pays ; une jeune mère se battant 
pour être reconnue ; un vieil homme 
sage qui croit au pardon – et un bébé 
innocent qui prend sa conscience en 
otage, ce qui ne fait que renforcer le 
sentiment identitaire de Hayat.
Lorsque la liberté et l’espoir devien­
nent de lointains souvenirs, le reflet 
de la vie de cette jeune femme, son 
sens du devoir et ses croyances re­
ligieuses vont la conduire sur la voie 
douloureuse de la compréhension et 
de la découverte.

Intention
Une image dans un journal a attiré 
mon attention. À côté d’un poste 
de police, les bras et les jambes 
écartés – ce qui évoquait une cruci­
fixion –, une irakienne de seize ans 
était pendue. J’ai lu que la jeune fille 

était entrée dans 
le poste de police 
pour confesser un 
assassinat collectif. 
L’ image de cette 

fille ne m’a plus quitté.
Des histoires similaires ont commen­
cé à me parvenir des quatre coins 
du monde. Il est devenu clair que les 
attentats-suicides de femmes étaient 
en train de devenir la plus grande me­
nace pour tous les pays, en particulier 
pour le mien.
En Irak, les premiers attentats-sui­
cides de femmes ont eu lieu en 2003, 
quelques jours seulement après 
l’arrivée des militaires américains à 
Bagdad. Depuis, des femmes ont re­
vendiqué des attaques coordonnées 
en Irak qui ont coûté des centaines 
de vies humaines et le problème s’est 
étendu aux pays voisins.
À travers des personnages d’âges et 
de classes sociales diverses, j’espère 
avoir brossé un portrait fidèle de l’Irak 
d’aujourd’hui. Mon but est de réussir 
à raconter l’histoire simple d’une 
jeune femme cherchant des réponses 
dans le dialogue.

Synopsis
Baghdad, 2007. It’s the official reo-
pening of Baghdad Central Station 
after four years of closure.
Hayat, a beautiful 23-year-old girl, 
stands in the centre of the old station 
with just one wish. Nobody is there, 
only their traces: 
abandoned sui t-
cases, empty but 
open shops, smoke 
from a kebab stall, 
waiting taxis and trains – all deserted. 
She is a suicide bomber.
Ninety seconds earlier, on that fate-
ful day, Hayat encounters people 
with all too familiar stories: a young 
man whom she will take prisoner; a 
soldier forced to defend his country; 
a young refugee sacrificing school 
for his family; a young mother fighting 
for recognition; a wise old man who 
believes in forgiveness – and the in-
nocence of a baby who captures her 
conscience, all giving Hayat a true 
sense of identity.
When freedom and hope seem a 
distant memory, this young woman’s 
reflection on life, sense of duty and re-
ligious beliefs will lead her on a painful 
path of understanding and discovery.

Intention
An image in the newspaper caught 
my eye. Outside a police station, 
her arms and legs strung up in what 
looked like a crucifixion, a 16-year-old 
Iraqi girl was hanging. I read that the 
girl had walked into a police station 

from the street to 
confess a mission 
of  mass murder. 
The image of this 
girl stayed with me.

Similar stories seemed to be coming 
at me from all around the globe. It 
became apparent that female sui-
cide bombers were now the greatest 
threat to every country, especially 
my own.
In Iraq the first two female bombers  
blew themselves up in 2003, only days 
after US forces entered Baghdad.  
Since then, women attackers have 
claimed hundreds of lives in coordi-
nated attacks in Iraq, and the prob-
lem has spilled over into neighboring 
countries.
Through the various characters of dif-
ferent ages, backgrounds and class, 
I am hoping to represent the many 
and diverse faces of present-day 
Iraq. With this film I want to challenge 
myself to tell a simple story of a young 
women searching for answers in a 
controversial way.

The Train Station Mohamed Al-Daradji
Irak Iraq

 
She is a suicide 

bomber.
 

 
Hayat est une  

kamikaze.
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Né en 1979 à Haïfa, Israël. Diplômé en 

2008 de la Sam Spiegel Film & TV School, 

Jérusalem. Depuis, il a travaillé en tant 

qu’auteur pour des émissions satiriques, 

comme monteur pour Channel 10 News, et 

collaboré à diverses productions en tant que 

machiniste, monteur, assistant son et direc-

teur de la photographie. Il écrit également 

des poèmes et des paroles de chansons.

Anthem, fiction, 2008, 36’, 16 mm, couleur. 

1er Prix de la Cinéfondation.

Readymade, 2007, série de 12 travaux 

vidéos basé sur du matériel readymade. 

Projetée dans plusieurs galeries d’art à Tel-

Aviv et Jérusalem.

Simple Shadows, fiction, 2005, 12’, video, 

noir et blanc.

Born in 1979 in Haifa, Israel. Graduated 

in 2008 from the Sam Spiegel Film & TV 

School, Jerusalem. Since then has worked 

as writer for satire shows, editor for channel 

10 news, and participated in several produc­

tions as grip, editor, boom, and DOP. Also 

writes poems and lyrics.

Anthem, fiction, 2008, 36’, 16mm, color. 

Won the Cannes Cinéfondation 1st prize as 

well as several other prizes around the world.

Readymade, 2007, a series of 12 vid­

eo works, based on readymade material. 

Screened at several art galleries in Tel Aviv 

and Jerusalem.

Simple Shadows, fiction film noir, 2005, 12’, 

video, black and white.

Biographie et filmographie du réalisateur Director Biography and filmography
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Film Specifications 1 er long métrage / 1 st Feature Film

Lieux de tournage / Shooting place : Haifa, Israel
Langue de tournage / Shooting language : Hebrew
Date et durée de tournage / Shooting date and duration : Fall 2011, 5 weeks
Format de tournage / Shooting format : HD
Durée du film / Film running time : 90 minutes

Budget prévisionnel / Estimated cost of the film : € 0.6 Million
Financements acquis / Financial arrangements already acquired : € 0.2 Million

Production :	 Elie Meirovitz / EZ Films (France)

Synopsis
Haïfa, vendredi midi. Coupant à tra­
vers la montagne, deux citadins, 
un ex-enseignant et son ancien 
élève, marchent en direction op­
posée et vont se croiser. Moshe 
monte les escaliers interminables 
qui, de la ville basse, conduisent vers 
les hauteurs de la 
montagne Carmel, 
à la recherche de 
la boucle d’oreille 
p e r d u e  p a r  s a 
femme. Ely descend les mêmes 
escaliers pour rejoindre le port. Il 
part au loin avec pour objectif de 
comprendre le débordement de ses 
sentiments. À chaque palier, ils ren­
contrent différentes personnes de la 
ville, différentes catégories sociales. 
Inévitablement, à mi-chemin, dans 
l’escalier, ils se rencontrent. Ils par­
lent, essayant de rattraper les vingt 
années écoulées, avant de continuer 
leur marche. Une quête existentielle 
sensible, en demi-teinte, à la fois 
naïve et incisive, tout au long des 
1000 marches du Carmel d’Haïfa, un 
lieu empreint de spiritualité – jamais 
encore filmé jusqu’ici.

Intention
C’est une fantaisie existentielle située 
le long des anciens escaliers d’Haïfa 
qui mènent du port au sommet de 
la montagne Carmel. Un ex-profes­
seur et son ancien-élève, l’un mon­
tant, l’autre descendant, se dirigent 
inexorablement l’un vers l’autre, se 

croisent, puis se 
séparent de nou­
veau. La relat ion 
symbiotique entre 
l’urbanisation et la 

nature le long des anciens escaliers, 
la spiritualité exsudant des pavés de 
cette ville ouvrière, la coexistence de 
différentes religions et les frictions 
qu’elle engendre, les cultures et les 
générations, le déclin urbain : tous 
ces éléments servent de point de 
départ et de source d’inspiration pour 
cette mosaïque cinématographique. 
Les rencontres, les conversations et 
les observations des personnages 
tout au long de leur quête sont au 
cœur même du film. Le film puise 
son inspiration et sa force dans 
les travaux d’Altman, Kurosawa, 
Tati, Kiarostami, Beckett, Perlov, et 
Kishon.

Synopsis
Haifa, Friday noon. Two urban char-
acters, a former teacher and one of 
his former pupils, are coming from 
opposite directions, cutting through 
the mountain side, on a collision 
course. Moshe is climbing the end-
less stairs which lead from the lower 
city to the heights 
o f  t h e  C a r m e l 
Mountain, looking 
for his wife’s lost 
earring. Ely is de-
scending the same stairs, on his way 
to the port to catch a ship. He’s set to 
sail abroad, with the goal of clearing 
his overflowing heart. They meet the 
different people of the city and differ-
ent elements of society at each topo-
graphic level. Inevitably, they meet 
mid-way, on the stairs. They talk, 
trying to catch up on the 20 years 
gone by, before moving on. A sensi-
tive, light-hearted, insightful and naive 
existentialist quest set in the spiritual, 
never-before-filmed setting of Haifa’s 
1000 steps.

Intention
This is an existential fantasy set 
against Haifa’s old steps which lead 
from the port to the top of Mount 
Carmel. A former teacher and one 
of his former pupils, one climbing, 
the other descending, move inexo-
rably toward each other, meet, then 

separate again. The 
symbiotic relation-
ship between ur-
banism and nature 
along the old stairs, 

spirituality that leaps out of the pave-
ment in this working-class city, co-ex-
istence and friction between different 
religions, cultures and generations, 
urban decline: all serve as pretext 
and inspiration for this cinematic mo-
saic. The encounters, conversations 
and observations of the characters 
along their quest are central to the 
movie. The film draws inspiration and 
strength from the works of Altman, 
Kurosawa, Tati, Kiarostami, Beckett, 
Perlov, and Kishon.

Of Our Economic Situation Elad Keidan
Israël Israel

 
Une fantaisie  
existentielle.

 

 
An existential  

fantasy.
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Biographie du réalisateur

Fabio Mollo est né à Reggio Calabria en 

1980. Après des études à Londres, et au 

Centro Sperimentale di Cinematografia qu’il 

termine en 2006, il participe à l’atelier d’écri-

ture dirigé par Gabriel García Márquez à la 

EICTV de Cuba et travaille ensuite réguliè-

rement en tant qu’assistant réalisateur, tout 

en réalisant de nombreux courts métrages. 

Son travail de fin d’études, Giganti, reçoit 

le Prix du Meilleur Court métrage au festival 

de Turin 2007, puis remporte un Nastro 

d’Argento en 2008 et une mention de la 

Presse Internationale au festival de Clermont 

Ferrand 2008, avant d’être sélectionné 

en Compétition à la Berlinale 2008. Fabio 

est ensuite invité à participer au Universal 

Filmmaster 2010 Program à Los Angeles. Le 

projet Il Sud è Niente s’est vu attribuer deux 

prix pour la production et la postproduction 

au Torino Film Lab 2010, et a été selection-

né au Berlinale Talent Project Market 2011, 

le New Cinema Network Roma 2010 et les 

Ateliers d’Angers 2009.

Director Biography

Fabio Mollo was born in Reggio Calabria 

in 1980. He studied in London and gradu­

ated from film school Centro Sperimentale 

di Cinematografia in 2006. He attended 

a writing workshop directed by Gabriel 

García Márquez at the EICTV in Cuba and 

worked regularly as assistant director while 

establishing his career as a filmmaker. His 

diploma short film Giganti won the Best Short 

Award at Torino Film Festival 2007, the Italian 

Journalists’ Prize as Best Director in 2008 

(Nastro d’Argento) and the International 

Press Mention at Clermont Ferrand 2008; 

it was also selected at the Berlinale 2008. 

He was one of the two directors selected 

for the Universal Filmmaster 2010 Program 

in Los Angeles. His first feature film project 

Il Sud è Niente won the production award 

and the post-production award at the Torino 

Film Lab 2010, was selected at the Berlinale 

Talent Market 2011, at the New Cinema 

Network of the Festival Internazionale di 

Roma 2010 and the Ateliers d’Angers 2009.
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Film Specifications 1 er long métrage / 1 st Feature Film

Lieux de tournage / Shooting place : Calabria, Italy
Langue de tournage / Shooting language : Italian
Date et durée de tournage / Shooting date and duration : September 2011, 6 weeks
Format de tournage / Shooting format : Digital
Durée du film / Film running time : 100-110 minutes

Budget prévisionnel / Estimated cost of the film : € 0.8 Million
Financements acquis / Financial arrangements already acquired : € 0.2 Million

Production :	 Jean Denis Le Dinahet / b24 Film (ITALY)

Il Sud è Niente Fabio Mollo
Italie Italy

Synopsis
Grazia vit dans une petite ville du 
détroit de Messine, avec son père 
Cristiano qui possède une poisson­
nerie. Grazia avait 12 ans quand son 
grand frère Pietro est parti vivre en 
Allemagne pour toujours. Un jour, son 
père lui a dit que 
Pietro était mort, 
e t  qu ’ i l  ne  vou ­
lait plus en parler. 
Aujourd’hui Grazia 
a 17 ans. En gran­
dissant, son corps 
a pris des formes masculines : ses 
épaules sont larges, sa poitrine peu 
développée. Les gens la prennent 
souvent pour un garçon : aux yeux 
de son père, elle a pris la place de 
Pietro. Une nuit, après s’être dis­
putée avec Cristiano, Grazia va sur 
la plage. Elle s’immerge dans l’eau, 
et voit Pietro apparaître depuis les 
profondeurs, faire surface et dispa­
raître en direction de la ville. Dès lors, 
Grazia commence à croire que son 
frère n’est pas mort et qu’il se cache 
quelque part dans la ville, n’attendant 
que d’être découvert. En se lançant à 
sa recherche, Grazia rompt la loi du 
silence, à laquelle Cristiano est resté 
fidèle, et découvre la vérité non seu­
lement sur son frère, mais aussi sur 
elle-même et sur sa propre identité.

Intention
Août 2007, Duisburg, Allemagne : 
6 jeunes sont tués dans un règlement 
de comptes entre clans pendant 
une fête d’anniversaire. Tous étaient 
originaires de San Luca, un village de 
Calabre, berceau de la ‘Ndrangheta 

(la mafia calabraise). 
Le lendemain, une 
enquête  es t  ou­
verte, mais aucune 
famille des victimes 
ne porte plainte. Il 
existe encore dans 

notre société des zones où le silence 
est l’arme la plus violente, qui s’im­
pose à tous. C’est une question de 
choix de vie, de survie, de croyance. 
Ce silence affecte la vie sociale mais 
aussi l’intimité. Ce film est une histoire 
qui parle d’un Sud davantage émo­
tionnel que géographique, à travers 
l’histoire d’un père et de sa fille, du 
silence qui s’est installé dans leur re­
lation, ce même silence qui fait qu’au 
Sud, rien ne change.

Synopsis
Grazia lives in a small town on the 
Strait of Messina with her father 
Cristiano who sells dried fish. She 
was 12 when her older brother Pietro 
emigrated to Germany and never 
came back. One day, Cristiano told 
her that Pietro was 
dead  and  neve r 
w a n t e d  t o  t a l k 
about it again.
Today, Grazia is 17 
and her body has 
grown into a very 
masculine shape: wide shoulders, flat 
chest, short hair. She gets treated like 
a boy by everyone, even by her own 
father, who sees in her a replacement 
for Pietro. One night, after fighting 
with Cristiano, Grazia enters into the 
dark sea and sees Pietro emerging 
from the abyss and running from 
the waves to the town. From that 
night on, she begins to believe that 
Pietro never died and that he is hid-
ing somewhere in the city, waiting 
to be found. When Grazia decides 
to search for him, she breaks the 
rule of silence to which Cristiano has 
remained faithful, and finally discovers 
the truth, not only about her brother, 
but also about herself and her own 
identity.

Intention
In August 2007 in Duisburg, Germany, 
6 young men were killed in a Mafia 
showdown while celebrating one of 
their birthdays. They were all from 
San Luca, a small town considered 
the cradle of the Calabrese Mafia, 

the ‘Ndrangheta. 
The day after the 
massacre no one 
expressed com-
plaints, not even 
their parents. There 
are still parts of so-

ciety where silence is the most violent 
weapon and which everyone obeys. 
It’s a life choice, a way to survive, a 
religious belief. Therefore it affects not 
only the social life of the people, but 
also their emotional and private lives.
This is a story about a South which is 
more emotional than geographic. It is 
the story of a father and a daughter, 
and the silence upon which their rela-
tionship is built; the same silence that 
makes the South become Nothing.

 
The same silence that 

makes the South 
become Nothing.

 

 
Ce même silence  
qui fait qu’au Sud, 

rien ne change.
 



22

Biographie du réalisateur

Né à México City en 1976, Celso García a 

écrit et réalisé 5 courts métrages. Patta de 

Gallo 2004, son quatrième court métrage, 

a été sélectionné au 3ème Imcine National 

Short-Film Project Festival et montré dans 

14 festivals internationaux. En 2004, Celso a 

remporté la Fonca Grant for Young Creators. 

La Leche y el Agua, son cinquième court 

métrage, a reçu un prix au 5ème Imcine 

National Short Film Project Festival. Il a 

aussi obtenu le Prix du Meilleur Scénario 

(sponsorisé par l’Association des Auteurs 

Mexicains – SOGEM). La Leche y el Agua 

a été sélectionné dans 46 festivals et a 

reçu 26 prix internationaux, parmi lesquels 

le Mayahuel au Festival International du Film 

de Guadalajara et le Prix du Meilleur Film 

au Festival International du Film de Huelva. 

Celso García prépare actuellement son 

premier long métrage : La Ligne jaune (La 

delgada línea amarilla).

Director Biography

Born in 1976 in Mexico, Celso García has 

written and directed five short films. Pata 

de Gallo (2004), his fourth short, was one 

of the winning entries at the third Imcine 

National Short-Film Project Festival and was 

shown at fourteen international film festivals. 

In 2004, Celso was selected as one of 

the recipients of a Fonca Grant for Young 

Creators. La Leche y el Agua (2006), his 

fifth short, was one of the winning entries at 

the fifth Imcine National Short-Film Project 

Festival. This work was also the winner of the 

National Screenplay Award, sponsored by 

the National Association of Mexican Writers 

(SOGEM). La Leche y el Agua was shown 

in forty-six film festivals and won twenty-six 

international awards, among which the 

Guadalajara International Film Festival’s 

Mayahuel and the Best Short Film award 

at the Huelva International Film Festival. 

Currently, Celso García is preparing his first 

feature-length film: La delgada línea amarilla 

(The Thin Yellow Line).

23
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Film Specifications 1 er long métrage / 1 st Feature Film

Lieux de tournage / Shooting place : San Luis Potosí, México
Langue de tournage / Shooting language : Spanish
Date et durée de tournage / Shooting date and duration : October 24th to December 10th, 2011, 7 weeks
Format de tournage / Shooting format : 35 mm
Durée du film / Film running time : 94 minutes

Budget prévisionnel / Estimated cost of the film : € 1.5 Million
Financements acquis / Financial arrangements already acquired : € 0.48 Million

Production :	 Araceli Velázquez Silva / Mamut Cine (México)
	Th ierry LENOUVEL / CinÉ sud promotion (France)

Synopsis
La Ligne jaune suit au jour le jour le 
parcours de cinq hommes le long 
d’une vieille route qui fait la liaison 
entre deux villes mexicaines oubliées. 
Ces hommes sont des travailleurs 
engagés pour peindre la ligne qui 
partage la route en 
deux. Ils s’installent 
à bord d’un pick-up 
1976 pour recou­
vrir l’asphalte d’une 
fine ligne de peinture jaune sur une 
distance de près de 200 km. Et ils 
doivent le faire en moins de quinze 
jours. Toño, le responsable de la 
mission, est un septuagénaire soli­
taire. Coiffé de son vieux casque de 
chantier, il a aidé à construire des 
milliers de kilomètres de route à tra­
vers le Mexique pendant les années 
1970. Le voilà maintenant à la tête de 
l’équipe chargée de peindre la ligne 
jaune. Il rencontre Pablo, un jeune 
homme de vingt ans qui se rend aux 
États-Unis pour retrouver son frère, 
qu’il n’a pas vu depuis des années. 
La Ligne jaune est une histoire où ja­
mais rien ne se passe comme prévu. 
Une histoire avec des lignes droites, 
des lignes courbes et des nids de 
poule – comme la vie elle-même.

Intention
« La route est la destination », se­
lon la philosophie taoiste. Les per­
sonnages qui marchent le long de 
La Ligne jaune n’entendent rien au 
Taoisme ou aux grandes postures 
philosophiques ; ils veulent avant tout 

terminer de peindre 
cette ligne de deux 
cents kilomètres de 
long et toucher leur 
paye pour pouvoir 

rentrer chez eux. Sans qu’ils l’aient 
cherchée, pourtant, cette traversée 
obstinée d’une route abandonnée 
va changer leur manière de voir les 
choses. Et lorsque se termine leur 
périple, nos personnages sauront 
que la ligne qui sépare le bien du mal, 
le rire des larmes, la vie de la mort, est 
bien mince.

Synopsis
The Thin Yellow Line chronicles the 
journey of five men as they travel 
along an old road that joins two for-
gotten Mexican towns. These men 
are workers who have been hired to 
paint the centerline that divides the 
road. They set out 
in an old ’76 pick-
up to cover more 
than a hundred and 
twenty miles of as-
phalt with a thin line of yellow paint. 
And they have less than a fortnight 
to do it. Toño, the man in charge, is 
a lonely seventy-one year old man. 
An old road hardhat, he helped to 
build thousands of miles of roads 
all around Mexico in the seventies. 
Now he has been put at the head of 
the crew who are going to paint the 
thin yellow line. This is how he meets 
Pablo, a twenty-year-old man who is 
passing by on his way to the United 
States to join his brother, who he 
hasn’t seen in four years. The Thin 
Yellow Line is a story in which nothing 
ever goes as planned. It’s a story with 
straight lines, curves and potholes, 
just like life itself.

Intention
“The road is the destination” accord-
ing to Taoist philosophy. It might be 
that the characters that walk along 
The Thin Yellow Line do not know 
much about Taoism or grandiose 
philosophical posturing, and it might 

we l l  be  tha t  the 
only thing they re-
ally want in l ife is 
to f in ish paint ing 
the hundred-and-

twenty-mile-long line they have been 
assigned so that they can collect 
their pay and go home. Nonetheless, 
and without their wishing for it, their 
stubborn traverse of a lonely road will 
change the way they see and under-
stand their lives. And when they finish 
their journey, they will have realized 
that there is a thin line between good 
and evil, between laughter and tears, 
and, indeed, between life and death.

La delgada línea amarilla Celso García
Mexique Mexico

 
La route est la  

destination.
 

 
The road is the 

destination.
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Biographie du réalisateur

De 1999 à 2001, David Verbeek a fait des 

études de cinéma, de photographie et de 

philosophie à la New School University de 

New York. Il a ensuite poursuivi ses études 

à la Dutch Film and Television Academy 

de Amsterdam. Il a réalisé plusieurs courts 

métrages pendant cette période. November 

Always a été sa première collaboration avec 

l’auteur Rogier de Blok. Leur collaboration 

s’est poursuivie avec leur premier long mé-

trage, Beat. Il a réalisé son premier téléfilm 

Yu-Lan pour la chaîne VPRO. En 2005, 

son film de fin d’études alt.suicideholiday.

net marque une nouvelle collaboration avec 

Rogier de Blok. Ensuite vint Melody Z tourné 

à Shanghai en 2007 et sélectionné en 

compétition au Festival International de 

Rotterdam en 2008. Il a bénéficié d’une sor-

tie importante en Chine. En 2009, Verbeek 

a réalisé R U There, en Sélection Officielle à 

Cannes en 2010 (Un Certain Regard).

Director Biography

From 1999 till 2001 David Verbeek (1980) 

studied Film, Photography and Philosophy 

at the New School University in New York. 

Afterwards he continued studying at the 

Dutch Film and Television Academy in 

Amsterdam. He directed several short 

films during this period. November Always 

(2004) was his first co-operation with writer 

Rogier de Blok. Their collaboration contin­

ued with their first feature film, Beat. For 

VPRO television he directed his first TV Film 

Yu-Lan. His final graduation film followed 

in 2005: alt.suicideholiday.net, again a co-

operation with Rogier de Blok. After he shot 

Melody Z in Shanghai, he made Shanghai 

Trance (2007). This film was selected for the 

Tiger Competition at the International Film 

Festival in Rotterdam 2008 and had a big 

release in China. In 2009 Verbeek directed 

R U There that was selected for Un Certain 

Regard at the Festival de Cannes 2010.
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Film Specifications 3 ème long métrage / 3 rd Feature Film

Lieux de tournage / Shooting place : France, USA
Langue de tournage / Shooting language : French, English
Date et durée de tournage / Shooting date and duration : Spring 2012, 7 weeks
Format de tournage / Shooting format : 35 mm
Durée du film / Film running time : 105 minutes

Budget prévisionnel / Estimated cost of the film : € 2 Million
Financements acquis / Financial arrangements already acquired : € 0.5 Million

Production :	 Frans van Gestel / idtv film (Netherlands)
	 natacha devillers / Les petites lumières (france)

Synopsis
Full Contact est un conte moderne 
sur un homme qui, après avoir ac­
cidentellement bombardé une école 
au Pakistan, par l’intermédiaire d’un 
drone télécommandé, essaie de don­
ner un sens nouveau à sa vie.
Ivan, pilote de ce drone depuis la 
b a s e  C r e e d  A i r 
Force dans le dé­
ser t  du Nevada, 
près de Las Vegas, 
n’a jamais été au 
Pakistan et n’a ja­
mais  touché cet 
avion qu’il utilise pour tuer. Bien à 
l’abri, loin de sa proie, cette guerre 
moderne ne lui fait prendre aucun 
risque. Mais après ce bombardement 
accidentel, la déconnexion d’Ivan 
par rapport au réel s’étend à tous les 
aspects de sa vie.
Le film est un voyage à travers l’in­
conscient d’Ivan, un thriller haletant 
qui joue de la réalité et de la fiction 
comme si elles étaient les deux faces 
d’une même pièce de monnaie. Ivan 
tente d’aller jusqu’au meurtre qu’il 
veut éprouver jusque dans sa chair.
I l  commence à rechercher des 
moyens pour être en contact phy­
sique avec sa proie. Alors qu’il semble 
avoir perdu tout lien avec la réalité, la 
recherche de la violence « réelle » de­
vient pour lui un enjeu vital.

Intention
La distanciation dans nos vies mo­
dernes me fascine.
Une forme nouvelle de guerre illustre 
très bien cette tendance : de nos 
jours, on tue souvent à distance et de 
manière automatisée. Voilà des an­
nées que des drones meurtriers sont 

opérat ionnels en 
Afghanistan et en 
Irak. Leurs pilotes 
restent propres et 
« déconnectés » de 
leurs cibles.
Nous commençons 

par observer notre personnage prin­
cipal qui semble détaché des vies 
qu’il supprime. Les conséquences de 
ses actes sont si éloignées qu’elles 
restent complètement abstraites. Je 
sens qu’il s’agit là d’un sujet qui peut 
concerner beaucoup de gens dans le 
monde d’aujourd’hui.
Je veux faire un film sur un homme 
qui tente de redécouvrir la réalité de 
l’acte d’assassiner. Un voyage qui 
conduit à explorer l’intimité entre 
les personnes et l’étonnement de la 
conscience humaine elle-même.

Synopsis
Full Contact is a contemporary tale of 
a man trying to find new purpose in life 
after accidentally bombing a school 
using a remotely operated drone 
plane above Pakistan. Ivan, operating 
the plane from Creed Air Force Base 
in the Nevada Desert near Las Vegas, 
has never been to 
Pakistan, nor has 
he ever touched 
the plane he uses 
to kill. Modern war-
fare keeps him safe 
and disconnected 
from his prey. But after this latest 
accidental bombing, Ivan’s discon-
nectedness begins to extend to every 
aspect of his life.
The film is a journey through Ivan’s 
subconscious, a tense thriller that al-
ters between fact and fiction as if they 
are two sides of the same coin. Ivan 
tries to come to terms with murder 
and goes looking for it in the most 
physical way possible. 
He starts looking for ways to make 
physical contact with his prey. As he 
seems unable to take any sense of re-
ality for granted any longer, his search 
for “real” violence becomes essential.

Intention
What fascinates me is the remote-
ness of our modern lives.
A new form of warfare expresses this 
to the fullest; nowadays, killing is often 
remotely controlled. Killer air-drones 
have been operational for years over 
Afghanistan and Iraq. Their UAV pi-

lots stay clean and 
“disconnected”.
We begin observ-
ing a main charac-
ter that is detached 
from the lives he is 
taking. The conse-

quences of his actions are so remote 
that he can only imagine them. This 
is a theme, I feel, that is true about 
many lives in the world of today.
I want to make a film about a man 
who is trying to rediscover the reality 
of the act of murder; a voyage that 
takes us on an exploration of intimacy 
between people, and the wonder of 
human consciousness.

Full Contact David Verbeek
Pays-Bas Netherlands

 
A tense thriller  

that alters between 
fact and fiction.

 

 
Un thriller haletant 

qui joue de la réalité 
et de la fiction.
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Biographie des réalisateurs

Daniel et Diego Vega ont travaillé ensemble 

sur l’écriture, la production et la réalisation 

de leurs travaux antérieurs. Entre autres : 

un court métrage, Interior Bajo Izquierda, 

et un long métrage, Octubre, Prix du Jury 

d’Un Certain Regard au 64ème Festival de 

Cannes 2010, Meilleur Film Latino-Américain 

au Festival International de Mar del Plata, 

Meilleur Scénario au Festival de Cinéma de 

Lima, Prix de la Jeune Critique au Festival 

du Film de Mumbai. Jusqu’ici, Octubre a 

été sélectionné dans plus de trente festivals, 

distribué au Pérou, en Allemagne, en France 

et en Suisse. Le film sortira bientôt en salles 

aux Etats-Unis, au Canada, en Bolivie, en 

Colombie, au Mexique et au Brésil.

Avant de se tourner vers le cinéma, Daniel 

a travaillé pour une ONG dans un projet 

impliquant la société civile, les médias et le 

gouvernement. Plus tard, il a travaillé dans 

la publicité. Diego a étudié l’économie et a 

travaillé dans ce domaine dans plusieurs 

pays avant d’étudier le cinéma avec une 

spécialisation en écriture de scénarios à 

l’École Internationale de Cinéma et Télévision 

de Cuba. Ils ont fondé une société de pro-

duction appelée Maretazo Cine.

Directors BiographY

Danie l  and Diego Vega col laborated 

together on the script, production and 

direct ion of their ear l ier work: a short 

fi lm, Interior bajo izquierda; and a fea­

ture film, Octubre, which received Jury 

Prize in Un Certain Regard at Cannes 

2010, Best Latin American Film in Mar 

del Plata, Best Screenplay at Lima Film 

Festival and the Young Critics Award at 

Mumbai Film Festival, among others. So 

far their feature film has participated in 

over thirty festivals, and was released in 

cinemas in Peru, Germany, France and 

Switzerland. It will soon be released in the 

USA, Canada, Bolivia, Colombia, Mexico 

and Brazil.

Before turning to f i lm, Daniel  worked 

for an NGO on a project involving the 

civil society, media and government. He 

later worked in advertising. Diego studied 

Economics and worked within this field 

in several countries before studying Film 

with a specialization in Scriptwrit ing at 

The International School of Film and TV in 

Cuba. They founded a production com­

pany called Maretazo Cine.
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Film Specifications 2 ème long métrage / 2 nd Feature Film

Lieux de tournage / Shooting place : Lima
Langue de tournage / Shooting language : Spanish
Date et durée de tournage / Shooting date and duration : 2012, 6 weeks
Format de tournage / Shooting format : HD or 35mm
Durée du film / Film running time : 90 minutes

Budget prévisionnel / Estimated cost of the film : € 0.5 Million
Financements acquis / Financial arrangements already acquired : € 60 000

Production :	 Clément Duboin, Frédéric Corvez / Urban Factory (France)
	 Daniel & Diego Vega / MARETAZO CINE (PERU)

Synopsis
Dans le méli-mélo des représentants 
du gouvernement péruvien, il y a 
un homme du nom de Constantino 
Zegarra. Il ne rentre pas dans le 
moule et regarde ses collègues d’un 
air supérieur, car il n’a jamais été cor­
rompu ; chaque fois 
qu’il a été sollicité, il 
ne s’est pas laissé 
tenter .  Au cours 
des deux dernières 
décennies, il a cultivé précieuse­
ment cette pureté dans l’exercice 
de sa fonction. À quarante ans, ce 
soldat solitaire est marié et a une 
fille – une adolescente qui passe son 
temps à lire et réprouve l’attitude de 
son père. Mais il ne se soucie guère 
de ce que pensent sa femme et sa 
fille. Constantino a adopté des prin­
cipes très stricts, afin de se prouver 
qu’il n’est pas, comme son père, un 
homme qui finit par sombrer dans la 
pauvreté à cause de la corruption. Un 
matin, alors qu’il quitte sa maison, 
Constantino reçoit une balle perdue 
qui lui traverse la gorge. Il ne meurt 
pas mais devient muet. Une fois réta­
bli, il doute de tout sauf d’une chose : 
quelqu’un de son bureau a tenté de 
le tuer.

Intention
Tout a commencé avec une anec­
dote : une balle perdue frappe un 
homme ; il survit et essaie de trou­
ver une explication. D’où venait la 
balle ? Était-ce ou pas intentionnel ? 
Des proches évoquent ensuite l’im­

possibilité pour un 
h o m m e  «  a b s o ­
lument honnête » 
d’exister dans les 
organismes publics 

où ils travaillent. Nous voyons une 
corrélation possible entre ces deux 
faits, et nous nous demandons alors 
s’il est seulement possible pour un 
homme tout à fait honnête d’exister 
dans notre système ? À quoi res­
semblerait-il ? Au Pérou, la chute du 
régime Fujimori avait vu de nombreux 
individus corrompus être dénoncés 
par les médias. L’impression qui en 
ressortait était que n’importe qui 
aurait pu être impliqué. Plus d’une 
décennie plus tard, la corruption reste 
un problème majeur. Cette histoire se 
veut avant tout un moyen pour réflé­
chir sur la condition humaine.

Synopsis
Among the hodge-podge of Peruvian 
government officials, there is a man 
named Constantino Zegarra. He 
doesn’t fit anywhere and looks down 
on his colleagues because he has 
never succumbed to an act of cor-
ruption and, every 
time he has had the 
opportunity to do 
so, he has made an 
effort to impede it. 
Over his two decades as a govern-
ment official he has cultivated purity 
– the fuel for his soul. Now forty, this 
solitary soldier is a married man and 
father to a teenage girl who never 
stops reading and thinks her father is 
wrong. He doesn’t care what his wife 
and daughter think. Constantino has 
taken his principles to the extreme 
in order to prove to himself that he is 
not like his father, a man who ended 
his days in poverty because of cor-
ruption. One morning, Constantino 
leaves his house and a stray bullet 
goes through his throat. He doesn’t 
die but becomes mute. After his re-
covery, the only thing of which he is 
certain is that someone from his office 
tried to kill him.

Intention
It all began with an anecdote: a stray 
bullet hits a man and, because he 
survives, he tries to find an explana-
tion for why this has happened to 
him. Where did the bullet come from? 
Was he shot intentionally? Later, 

relatives tell us that 
a man cannot pos-
s ib l y  be  en t i re l y 
honest if he works 
for the same public 

bodies as they. We can identify with 
both points of view, and therefore 
we ask ourselves if it is possible for a 
totally honest individual to exist in the 
system in which we live. What would 
he be like? In Peru, the fall of the 
Fujimori regime involved the disclo-
sure by the media of many corrupt in-
dividuals. The overall feeling was that 
anyone could have been involved. 
More than a decade later, corruption 
remains a big issue. These facts and 
impressions are a means to reflect on 
the human condition.

El Mudo Diego & Daniel Vega
Pérou Peru

 
Une balle perdue 
frappe un homme.

 

 
A stray bullet  
hits a man.
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Biographie du réalisateur

Né en 1975, Bogdan sort diplômé en 

2001 de la Romanian National Film School. 

Daniela, un court métrage réalisé pendant 

ses études, est primé aux festivals de films 

d’école de Munich et de Karlovy Vary.

De 2002 à 2007, Bogdan part au Viêt-Nam 

puis à Dubaï, où il travaille comme scéna-

riste et réalisateur pour la série télévisée 39 

Degrees of Love, ainsi que pour plusieurs 

autres programmes TV.

De retour en Roumanie, son scénario 

A Heart Shaped Balloon, coécrit par le réa-

lisateur Catalin Mitulescu (actuellement en 

production), reçoit le Prix du Meilleur Projet 

à Sarajevo Cinelink 2006 et au Thessaloniki 

Balkan Fund 2006 et participe à L’Atelier – 

Cannes 2007.

Bogdan a réalisé le court métrage A Good 

Day for a Swimm qui a remporté le Lion 

d’Or du meilleur court métrage à la Berlinale 

en 2008, le “Best Live Action Film Under 

15 Minutes” et le Pr ix du Grand Jury 

Panavision au Festival de Palm Springs 

2008. En ce moment, Bogdan est en pré-

paration de son premier long métrage Wolf.

Director Biography

Born in 1975, Bogdan graduated from the 

Romanian National Film School in 2001. 

Daniela, a short film directed during his stud­

ies, won prizes at the Munich and Karlovy 

Vary film school festivals in 2001.

From 2002 – 2007 Bogdan lived in Vietnam, 

and then Dubai, where he worked as a 

scriptwriter and director for the TV series 

39 Degrees of Love; the feature film project 

Project Save; several commercials and TV 

programs.

Back in Romania, his feature film script 

A Heart-shaped Balloon, co-written by direc­

tor Catalin Mitulescu (currently in production), 

received the Best Project Award at both 

Sarajevo CineLink 2006 and Thessaloniki 

Balkan Fund 2006, and was part of l’Atelier 

at Cannes 2007.

Bogdan directed the short film A Good Day 

for a Swim, which won the Golden Bear for 

best short at the Berlinale 2008, the Best 

Live Action Film Under 15 Minutes and 

the Panavision Grand Jury Award at Palm 

Springs 2008. Currently Bogdan is preparing 

Wolf, his feature film debut.
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Film Specifications 1 er long métrage / 1 st Feature Film

Lieux de tournage / Shooting place : Bucharest, Romania
Langue de tournage / Shooting language : Romanian
Date et durée de tournage / Shooting date and duration : August 10th – September 24th, 2011, 7 weeks
Format de tournage / Shooting format : 35 mm
Durée du film / Film running time : 90 minutes

Budget prévisionnel / Estimated cost of the film : € 1.01 Million
Financements acquis / Financial arrangements already acquired : € 0.45 Million

Production :	 Marcian Lazar / Strada Film (Romania)

Synopsis
Wolf, 16 ans, est un garçon solitaire. Il 
essaie de cacher ses émotions, mais 
il est parfois bouleversé par l’odeur 
des cheveux d’une fille ou lorsqu’il 
essaie de regarder sous la mini-jupe 
de Clara, la fille de 20 ans qui rend vi­
site à son petit ami, 
juste au-dessus de 
chez lui .  Wolf v i t 
avec son petit frère 
et sa mère. I l n’a 
pas de père et n’a 
que peu d’objets – 
qu’il essaie de ne pas voir – lui rap­
pellant sa mort. Il a la lourde charge 
de veiller sur sa famille, mais c’est 
loin d’être facile : le petit ami de sa 
mère ne lui plaît guère, et son petit 
frère traîne avec un gang de voyous 
de son âge.
Un jour, Wolf voit son frère tuer ac­
cidentellement une vieille femme. 
Sa vie et sa perception des choses 
en sont profondément affectées : sa 
relation avec Clara prend un nouveau 
tournant, la vieille femme commence 
à le hanter, tandis que son père ab­
sent réapparaît littéralement et rejoint 
la famille.
Toutes ces aventures permettent à 
Wolf de faire son deuil et de vivre en­
fin pleinement sa passion avec Clara. 

Intention
En partant chercher du travail à l’étran­
ger, certaines personnes quittent la 
Roumanie. Leurs enfants grandissent 
alors sans leurs parents – ceux-ci 
seraient morts qu’on ne verrait pas la 
différence. Une nouvelle sorte d’or­

phelins, qui souf­
frent de l’absence 
de leurs parents, 
mais apprennent 
néanmoins à vivre 
sans eux.
J’ai choisi d’évo­

quer ce phénomène à travers un 
jeune personnage dont le père est 
mort et qui n’a pas de référent pour 
lui transmettre des valeurs. Il agit 
donc comme il pense qu’il doit agir, 
mais les valeurs qu’il se donne man­
quent de profondeur. Il est coincé et 
ne peut plus aller de l’avant.
À la fin, Wolf comprend que tous 
ces morts, toutes ces personnes 
absentes font partie de lui. Il doit 
accepter et vivre avec ses souvenirs. 
Wolf trouve enfin ce qu’il recherchait : 
il comprend que le vieil homme et la 
vieille femme peuvent être des mo­
dèles pour Clara et lui.

Synopsis
Wolf is a lonely, silent, sixteen-year-
old boy. He tries to hide his emotions, 
but sometimes he is overwhelmed by 
the smell of a girl’s hair, or when trying 
to peek under Clara’s short skirt – the 
20-year-old who visits her boyfriend 
who lives upstairs. 
Wolf lives with his 
younger  brother 
and h is  mother . 
He doesn’t have a 
father, he just has 
a few things of his 
that remind Wolf of his father’s death, 
and Wolf tries to avoid them. The 
burden of watching over his family 
has fallen to him, but his mother has a 
boyfriend who Wolf can’t stand, and 
his brother is a member of a juvenile 
gang of thieves.
One day, Wolf sees his brother ac-
cidentally kill an old woman. His life 
and perception of things is radically 
changed, his relationship with Clara 
takes a new turn, the dead woman 
begins to haunt him, and his absent 
father literally comes back to life and 
joins the family again.
Following these events, Wolf accepts 
the dead ones into his life, and is now 
able to fully share his love with Clara.

Intention
People in Romania are leaving the 
country to go abroad to find work. 
Children grow up without their par-
ents, as though the parents are dead: 
they are a new type of orphan, they 
miss their parents, and suffer from 

their absence, but 
they also learn to 
live without them.
I  c h o s e  t o  t a l k 
about this pattern 
via a young char-
acter whose father 

is dead and therefore has no model 
to set values for him. He acts as he 
thinks he should, but the values he 
sets for himself lack depth and true 
understanding. He is stuck and can’t 
move forward.
Ultimately, Wolf understands that all 
his dead and missing people are alive 
inside him: part of his memories. He 
has to accept and live with them. It is 
only then that Wolf finds what he has 
been looking for – he discovers that 
the dead old man and woman may be 
models for him and Clara.

Wolf Bogdan Mustata
Roumanie Romania

 
Wolf voit son frère 

tuer accidentellement 
une vieille femme.

 

 
Wolf sees his brother 

accidentally kill an 
old woman.
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Biographie du réalisateur

Née à Ankara, Deniz Gamze Ergüven intègre 

le département réalisation de La Fémis après 

des études de lettres et une maîtrise d’his-

toire africaine à Johannesburg. Son film de 

fin d’études Bir Damla Su parcourt de nom-

breux festivals. Il est notamment sélectionné 

à la Cinéfondation du Festival de Cannes 

et primé au Festival International du Film de 

Locarno (Léopards de demain). Depuis sa 

sortie de La Fémis, elle a travaillé – à South 

Central Los Angeles – aux recherches et 

à l’écriture de Kings, son premier long mé-

trage. Kings est lauréat 2011 d’Emergence. 

Le projet y est parrainé par Olivier Assayas.

Director Biography

Born in Ankara, Deniz Gamze Ergüven 

studied film direction at La Fémis (the French 

National Film School) following studies in 

Literature and a Master’s degree in African 

History in Johannesburg. Her graduation 

short Bir damla su was selected by the 

Cinéfondation at Cannes Film Festival and 

won an award at the Locarno Film Festival 

(Leopards of Tomorrow), among others. 

Since her graduation from La Fémis, she 

has worked in South Central Los Angeles 

on the research and writing of Kings, her 

first feature. Kings was selected by the 

2011 Director’s Lab of Emergence, and the 

project is mentored by Olivier Assayas. 
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Film Specifications 1 er long métrage / 1 st Feature Film

Lieux de tournage / Shooting place : Los Angeles and Ile-de-France region
Langue de tournage / Shooting language : English
Date et durée de tournage / Shooting date and duration : February – March 2012, 8 weeks
Format de tournage / Shooting format : 35 mm
Durée du film / Film running time : 110 minutes

Budget prévisionnel / Estimated cost of the film : € 3.0 Million
Financements acquis / Financial arrangements already acquired : € 0.5 Million

Production :	 Gilles Sandoz / Maïa Cinema (France)

Synopsis
Los Angeles, mars 1991. À l’issue 
d’un différend avec une commerçante 
coréenne sur le paiement d’un jus 
d’orange, une adolescente noire est 
tuée. La violence de ce meurtre bou­
leverse d’une façon ou d’une autre 
la vie de chacun de 
nos personnages. 
Un an plus tard, à 
South Central L.A, 
nous suivons les 
six dernières se­
maines – avant les 
émeutes – de la vie de Skipp, un 
garçon afro-américain de treize ans 
et de Millie, sa jeune mère adoptive. 
Skipp tombe éperdument amou­
reux de Nicole, beauté impétueuse 
fraîchement sortie d’une institution 
juvénile. Il se révèle capable du pire 
pour elle : récupérer un WC volé ou 
se débarasser d’un cadavre. Pendant 
ce temps, Millie tente de garder à flot 
un foyer en surrégime. Lorsque ce 
monde en ébullition bascule dans les 
émeutes, c’est comme si quelqu’un 
avait tourné un bouton faisant perdre 
la tête à tout le monde. Millie et un 
certain Obie (l’illustre et unique blanc 
de South Central) se lancent dans 
une recherche folle. Un couple impro­
bable se forme à la faveur de cette 
nuit étrange.

Intention
Il se dégage des émeutes de 1992 
une sauvagerie très intéressante 
pour le cinéma. Cinq jours d’un Los 
Angeles sans lois. Du consomma­
teur frustré à l’homme qui veut tuer 
l’amant de sa femme, chacun règle 

ses comptes. Le 
plus profond dé­
sespo i r  y  côto ie 
l’ivresse d’un car­
nava l .  K ings  s e 
const ru i t  autour 
de deux intrigues : 

une tragédie, un garçon prometteur 
finit par tuer l’un de ses pairs, et 
une comédie déjantée construite 
autour de Millie dans une suite de 
péripéties burlesques. Dans la tradi­
tion du genre, comme chez Chaplin 
ou Lloyd, les acteurs ne sont pas 
seulement catapultés dans des si­
tuations étonnantes, ils finissent par 
les vivre réellement. Le film avance 
tambour battant. Plastiquement son 
univers est proche d’un film noir : 
rues sombres, pannes de courant, 
silhouettes qui apparaissent dans des 
nuages de fumée, dangers invisibles, 
ombres.

Synopsis
Los Angeles, March 1991. A black 
girl is shot during an argument with 
a Korean shopkeeper over an orange 
juice. The violence of the event con-
taminates in one way or another each 
of our characters’ lives. A year later 
in South Centra l 
L.A., we witness 
the last six weeks 
before the riots in 
the lives of Skipp, 
a thirteen-year-old 
black boy and his 
young foster mother Millie. Nicole, a 
fiery girl freshly released from Juvenile 
Hall to the streets, enters Skipp’s life. 
Skipp reveals himself to be capable 
of anything for her, from retrieving a 
stolen toilet to disposing of a dead 
body. Meanwhile, Millie tries to keep 
afloat a hectic foster home. The world 
around them is already simmering 
as the riots begin. As if someone 
switched a button, everybody goes 
crazy at the same time. Skipp proves 
he can commit the worst for Nicole. 
Millie and notorious Obie, the only 
white guy in the neighborhood, begin 
a wild chase. The unlikely pair bond 
throughout the strange night.

Intention
In terms of cinema, the 1992 Los 
Angeles riots have a certain wildness 
that is very attractive. Five lawless 
days in L.A. From the frustrated con-
sumer, to the man who wants to kill 
his wife’s lover, anybody could settle 

scores. The deep-
est despair mixes 
with carnival joy. 
Kings entwines two 
plots. The first is a 
tragedy: a promis-
ing youth ends up 

killing one of his peers. The second is 
a slapstick comedy centered on Millie 
in a succession of absurd episodes. 
In the tradition of the genre, just like 
Chaplin or Lloyd, the actors are not 
only represented in extraordinary situ-
ations but eventually have to inhabit 
these situations completely. The film 
is very fast, very busy and has the 
aspect of a film-noir: power-cuts, 
dark streets, silhouettes in clouds of 
smoke, invisible dangers, shadows.

Kings Deniz Gamze Ergüven
Turquie Turkey

 
Le plus profond déses­
poir y côtoie l’ivresse 

d’un Carnaval.
 

 
The deepest despair 

mixes with  
carnival joy.
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Biographie du réalisateur

Né en 1976, Alvaro a réalisé plusieurs 

documentaires pour la chaîne Histoire, la 

chaîne Odyssée, TVE et les courts métrages 

La Caminata de las nueve millas, Sofía, et 

Segundo Aniversario. Ces courts métrages 

ont été montrés dans plus de 140 festivals de 

films internationaux, obtenant plusieurs prix.

Mal día para pescar, le premier long métrage 

d’Alvaro, a été sélectionné en compétition à 

la Semaine de la Critique à Cannes en 2009.

Sélectionné dans plus de 60 festivals inter-

nationaux, parmi lesquels Montréal, Varsovie 

(Best Film Free Spirit Comp.), Los Angeles 

Latino (Meilleur Film), Mar del Plata (Meilleur 

Acteur), Austin (Meilleur Film et Prix du Public), 

Moscou, Shanghai, Brooklyn (Meil leur 

Réalisateur), Sofia (Best Film Fipresci), 

São Paulo, Pusan, Haïfa, Stockholm, Lima 

(Meilleur Scénario) et de La Havane, il a 

remporté 10 prix de la critique uruguayenne 

(Fipresci), 3 Iris Awards et a été nommé 

par Spanish Critics (CEC) pour le Meilleur 

Film, Meilleur Scénario Meilleur Acteur. Il a 

également été le candidat de l’Uruguay pour 

l’Oscar du meilleur film en langue étrangère.

Director Biography

Alvaro (1976) has directed several docu­

mentaries for History Channel, Odissey 

Channel, TVE and the short films The Nine 

Mile Walk, Sofía, and Segundo Aniversario. 

These shorts have participated in more than 

140 international film festivals, obtaining 

several awards.

Alvaro’s feature directorial debut, Mal día 

para pescar was selected in competition at 

the Cannes International Critic’s Week.

It has participated in more than 60 in­

ternational festivals, including Montreal, 

Warsaw (Best Film Free Spirit Comp.), Los 

Angeles Latino (Best Film), Mar del Plata 

(Best Actor), Austin (Best Film & Audience 

Award), Moscow, Shanghai, Brooklyn (Best 

Director), Sofia (Best Film Fipresci), São 

Paulo, Pusan, Haifa, Stockholm, Lima (Best 

Screenplay) and La Habana. It won 10 

Critics’ Uruguayan awards (Fipresci), 3 Iris 

Award and was nominated by the Spanish 

Critics (CEC) for Best Film, Best Screenplay, 

Best Actor. It was also Uruguay’s Oscar 

candidate for Best Foreign Language Film.
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Film Specifications 2 ème long métrage / 2 nd Feature Film

Lieux de tournage / Shooting place : Uruguay
Langue de tournage / Shooting language : Spanish
Date et durée de tournage / Shooting date and duration : February 2012, 8 weeks
Format de tournage / Shooting format : 35 mm
Durée du film / Film running time : 95 minutes

Budget prévisionnel / Estimated cost of the film : € 1.1 Million
Financements acquis / Financial arrangements already acquired : € 0.33 Million

Production :	 Alvaro Brechner / Baobab Films (SPAIN)
	 Mariana Secco / Expresso Films (Uruguay)

Synopsis
Kaplan mène une vie ordinaire. Rien 
ne le différencie de ses autres amis 
juifs qui ont fui l’Europe pour l’Amé­
rique du Sud à cause de la Seconde 
Guerre mondiale. Atteindre l’âge de 
70 ans a eu un ef­
fet étrange sur lui : 
il refuse d’accepter 
qu’il se fait vieux.
Grincheux, énervé 
par le nouveau rab­
bin, sa communau­
té et le manque d’intérêt de sa famille 
pour leur héritage, il se lance dans 
un inhabituel et donquichottesque 
projet : capturer le propriétaire d’un 
restaurant, qui – il en est convaincu – 
est un nazi en fuite.
Sourd aux inquiétudes de sa femme 
concernant son état de santé, Jacob 
recrute secrètement un officier de 
police plus loyal qu’honnête nommé 
Contreras. Ensemble, ils vont tenter 
de reproduire la capture historique 
d’Adolf Eichmann en démasquant 
et en kidnappant un vieil allemand 
tranquille pour le livrer secrètement 
à Israël.
Il espère ainsi retrouver la fierté de sa 
famille, sa dignité et son prestige au­
près de la communauté. Chemin fai­
sant, il se confronte à des situations, 
personnages et événements éton­
nants qui vont conduire à une conclu­
sion surprenante et inattendue.

Intention
J’ai toujours eu une affection parti­
culière pour les personnages à l’état 
d’esprit donquichottesque, dont les 
désirs d’aventures épiques se heurtent 
aux situations ridicules et comiques 

de la vie réelle.
Jacob Kaplan est 
un patriarche sans 
p a t r i a r c a t .  U n e 
idée se présente 
soudain : c’est l’oc­
casion de plonger 

dans une aventure qui va littéralement 
transcender son existence.
En choisissant une approche asso­
ciant le drame et la comédie, je veux 
aller au-delà de la fuite historique des 
Nazis en Amérique Latine. C’est un 
film qui s’interroge sur le rôle des per­
sonnes âgées, la perte d’identité face 
à la tradition qui se perpétue, la pré­
servation de la dignité, la possibilité 
de partir à jamais sans se retourner, 
en dépit du caractère éphémère de 
l’humanité, pour réaliser ses rêves les 
plus fous.

Synopsis
Kaplan lives an ordinary life. Nothing 
differentiates him from his other 
Jewish friends who fled Europe to 
South America because of WWII. 
Turning 70 has had a strange effect 
on him: he refuses 
to accept he is get-
ting old. Grumpy, 
fed up with the new 
rabbi, his commu-
nity and his family’s 
lack of interest in its 
own heritage, he embarks on an unu-
sual and quixotic project: to capture 
a restaurant owner, who he is con-
vinced is a runaway Nazi.
Ignoring his wife’s concerns about 
his health, Jacob secretly recruits 
the help of a more loyal than hon-
est police officer named Contreras. 
Together, they will try to emulate the 
historic case of Adolf Eichmann’s 
capture, to unmask and kidnap a 
quiet and elderly German man and 
secretly take him to Israel.
In this way, he hopes to recover his 
family’s pride, dignity and prestige in 
the community. His journey triggers a 
number of curious situations, charac-
ters and events that all lead to a sur-
prising and unexpected conclusion

Intention
I’ve always felt especially endeared 
to characters that possess a quix-
otic mentality, whose longing for 
epic adventure strongly opposes the 
ridiculous and comical circumstances 

of real life.
Jacob Kaplan is a 
patriarch without a 
patr iarchy. When 
an idea presents it-
self, it becomes an 
opportunity to leap 

into an adventure that will take his life 
to unprecedented heights.
I will approach the subject from an 
angle mixing drama with comedy. 
I want to go beyond the historic flee-
ing of Nazis to South America. This 
is a film that examines the role of the 
elderly, the loss of one’s identity in 
the face of continuing tradition, the 
preservation of one’s dignity, the 
chance of leaving one’s mark forever 
despite the ephemerality of human 
beings, and the realization of one’s 
wildest dreams.

Mr Kaplan Alvaro Brechner
Uruguay Uruguay

 
Kaplan est un  

patriarche sans 
patriarcat.

 

 
Kaplan is a  

patriarch without a  
patriarchy.
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Producteurs associés aux projets

Producers associated with the projects
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Production

Bastra Films, LTD., Ketevan Galdavadze 
10a, Akhmeteli str, Tbilisi, 0159, Georgia
Tel / Fax : + 995 91 70 73 77
Email : bastra@bastrafilms.com
Website : www.bastrafilms.com

Arizona Films, Guillaume de Seille
5 bd Barbes, 75018 Paris, France
Tel / Fax : + 33 9 54 52 55 72
Email : guillaume@arizonafilms.net
Website : www.arizonafilms.net

Alamdary, Nino Devdariani (Georgia)

Guillaume de Seille

Arizona Films, société dirigée par Guillaume de Seille, 

Bénédicte Thomas et Rémi Roy, produit principalement 

des longs métrages d’art et essai de talents émergents 

non-français. Bénédicte Thomas gère la distribution salles de la plupart des titres coproduits 

par la société.

L’autre rive, de George Ovashvili (Géorgie, Kazakhstan).

La Barra, de Oscar Ruiz Navia (Colombie) primé à la Berlinale en 2010.

La rivière Tumen, de Zhang Lu (Corée du Sud) a accordé au Berlinale 2010.

Black Blood, de Miaoyan Zhang (Chine) Netpac attribué à Rotterdam 2011.

Amnistie, de Bujar Alimani (Albanie, Grèce) sélectionné au Forum, Berlinale 2011.

Le temps dure longtemps, de Özcan Alper (Turquie / Allemagne), en postproduction.

Arizona Films, Paris, is run by Guillaume de Seille, Bénédicte Thomas and Rémi Roy to 

mainly produce art-house feature films directed by non-French emerging talents. Bénédicte 

Thomas handles domestic theatrical French distribution for most of the co-produced titles.

The Other Bank by George Ovashvili (Georgia/Kazakhstan).

La Barra by Oscar Ruiz Navia (Colombia) prize-winner at Berlinale 2010.

Dooman River by Zhang Lu (Rep. of Korea) prize winner at Berlinale 2010.

Black blood by Miaoyan Zhang (China) Netpac prize-winner at Rotterdam 2011.

Amnesty by Bujar Alimani (Albania/Greece) premiered at Berlinale Forum 2011.

Future Lasts Forever by Özcan Alper (Turkey/Germany) in post-production.

Khibula George Ovashvili
Géorgie Georgia

Production

Dharamsala, Isabelle Madelaine, Emilie Tisné
13, rue Étienne Marcel
75001 Paris
France
Tel / Fax : + 33 1 55 04 84 00
Email : dharamsala@dharamsala.fr

Augustine Alice Winocour
France France

Isabelle Madelaine

Dharamsala a été créée en 2001 par Isabel le 

Madelaine, lauréate de la Bourse Producteur cinéma – 

Fondation Lagardère. La société a produit une quin-

zaine de courts et moyens métrages, parmi lesquels Cousines de Lyes Salem, et C’est 

gratuit pour les filles de Claire Burger et Marie Amachoukeli, qui ont tous deux remporté le 

César du meilleur court métrage en 2005 et 2010.

Dharamsala a également produit 4 longs métrages : Avril de Gérald Hustache Mathieu 

(sorti en juin 2006), Mascarades de Lyes Salem (sorti en décembre 2008, nominé au 

César du meilleur premier film en 2009), Illégal d’Olivier Masset-Depasse en coproduction 

avec la Belgique (sorti en octobre 2010 nominé comme meilleur film étranger aux Césars 

2011) et Poupoupidou de Gérald Hustache Mathieu, sorti en janvier 2011.

À venir : Augustine d’Alice Winocour, et les prochains longs métrages de Lyes Salem et 

Gérald Hustache Mathieu.

Dharamsala was founded in 2001 by Isabelle Madelaine, winner of the Foundation 

Hachette Award for young producers.

The company has produced about fifteen short and medium length films, including Cousins 

by Lyes Salem, and C’est gratuit pour les filles by Marie Claire Burger Amachoukeli, who 

both won the Cesar for Best Short Film in 2005 and 2010.

Dharamsala has also produced four feature films: Avril by Gerald Hustache Mathieu (re­

leased June 2006), Mascarades by Lyes Salem (released in December 2008, nominated 

for the César for the best first film in 2009), Illégal by Olivier Masset-Depasse in coproduc­

tion with Belgium (released in October 2010 and nominated as Best Foreign Film at the 

2011 Caesars) and Poupoupidou by Gerald Hustache Mathieu, released in January 2011.

Coming soon: Augustine, by Alice Winocour, and new features by Lyes Salem and Gerald 

Hustache Mathieu.

mailto:bastra%40bastrafilms.com?subject=
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Production

Cameofilm Kft, Attila Csáky
Király utca 26. 3/7
1061 Budapest
Hungary
Tel / Fax : + 36 1 225 35 62
Email : info@cameofilm.hu
Website : www.cameofilm.hu

Riva Filmproduktion Gmbh, Michael Eckelt (Germany)

Attila Csáky

Cameofilm Kft. a été fondé en 2003. Avec 20 ans 

d’expérience dans l’industrie du cinéma, le producteur 

fondateur s’est fixé pour objectif de produire des films 

nationaux et internationaux ainsi que des téléfilms de qualité reflétant notre maîtrise tech-

nique et notre expérience professionnelle. Nos bureaux de production sont un creuset de 

réalisateurs, d’artistes et de producteurs distingués à de multiples reprises dans le monde 

du cinéma hongrois et à l’international.

Cameo Kft. was founded in 2003. With 20 years of professional experience in the film 

industry, the founding producer set the objective to produce national and international 

feature and TV films that could all benefit from the most illustrious and proficient experts in 

terms of both professional background and talent. The production office has since grown 

into a hub of filmmakers, artists and producers, who have already received a great number 

of awards in the Hungarian and international film world.

Hier Bálint Kenyeres
Hongrie Hungary

Yorgos Tsourgiannis

Une fois obtenu son diplôme de l’EMAM (Master en 

Management Audiovisuel), Yorgos Tsourgiannis a 

produit des films et de nombreuses publicités d’enver-

gures différentes, parfois en tant qu’indépendant, et d’autres fois en collaboration avec des 

sociétés de production tierces.

En mai 2008, il rejoint Boo productions, une société de production basée à Athènes et en 

devient le producteur et responsable du département cinéma. Avec cette société, Yorgos 

produit Dogtooth, by Yorgos Lanthimos, lauréat entre autre du Grand Prix Un Certain 

Regard, et candidat à l’Oscar du Meilleur Film en langue étrangère pour la Grèce.

Yorgos a rejoint le réseau de producteurs européens ACE en 2010. Il a été sélectionné 

pour participer au European Film Awards 2010 Producers on the Move, qui s’est tenu à 

Cannes.

Since graduating in 2002 from the 6-month producer training program EMAM (Masters in 

Audiovisual Management), Yorgos Tsourgiannis has been producing films and TV com­

mercials in various capacities, both independently and in conjunction with other production 

companies.

In May 2008, he joined Boo Productions, an Athens-based production company as 

Producer and Head of Film Production, and with them produced Dogtooth by Yorgos 

Lanthimos, winner among many other prizes, of the Grand Prix Un Certain Regard at its 

world premiere in Cannes 2009, and recently nominated for an Academy Award for Best 

Foreign Language Film.

Yorgos Tsourgiannis joined the ACE network of producers in 2010. He was also selected 

to participate at EFA’s 2010 Producers On The Move at Cannes.

Production

Horsefly Productions, Yorgos Tsourgiannis
107 Askipiou St & Tsimiski
114 72, Athens
Greece
Tel / Fax : + 30 69 32 41 57 05 
Email : yorgos@horsefly.gr
Website : www.horsefly.gr

Luton Michalis Konstantatos
Grèce Greece
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Isabelle Stead 

Après cinq ans d’expériences à Los Angeles à la 

fois dans la production indépendante et au sein des 

studios, Isabelle Stead retourne au Royaume-Uni pour 

suivre un master en production cinéma et commence à travailler sur plusieurs coproduc-

tions internationales qui deviendront les premières productions de Human Film ; Ahlaam, 

qui a représenté l’Irak à la fois pour l’Oscar et le Golden Globe en 2007 ; Irak: War, Love, 

God and Madness. Elle est productrice déléguée de Son of Babylon, qui a reçu le Prix 

Amnesty et le Prix de la Paix à la Berlinale en 2010. La propension d’Isabelle à l’innovation, 

qui s’ajoute à l’enthousiasme de contribuer au développement des coproductions entre le 

Royaume-Uni et le Moyen-Orient, lui a permis de se positionner dans l’industrie du cinéma 

au Moyen-Orient, en faisant des films avec un propos social qui éveillent les consciences 

et repoussent les barrières.

Following 5 years of working in Los Angeles in both independent films and the studio 

system, Isabelle returned to the UK to complete a Master’s degree in Film Production and 

started work on several international co-productions that would become Human Film’s first 

few feature films; Ahlaam, which represented Iraq for both Oscar and Golden Globe con­

sideration in 2007, Iraq: War, Love, God and Madness and delegate producer of the highly 

acclaimed Son of Babylon, recipient of The Amnesty Award & The Peace Prize at Berlin 

Iff 2010. Isabelle’s creative innovation, coupled with her infectious enthusiasm to increase 

independent production between the UK and the Middle East, has enabled her to maintain 

a key position within the Middle-Eastern Film Industry, making films with a social purpose 

that raise awareness and push boundaries.

Production

Human Film, Isabelle Stead, Mohamed Al-Daradji
35 Hanover Square
Leeds LS3 1BQ
United Kingdom
Tel / Fax : + 44 7835 378 454
Email : isabelle@humanfilm.co.uk
Website : www.humanfilm.co.uk

The Train Station Mohamed Al-Daradji
Irak Iraq

François d’Artemare

François d’Artemare a fondé en 1996 la société de 

production portugaise Filmes do Tejo, qui compte à 

son actif plus de 70 titres – longs métrages, documen-

taires et courts métrages – dont de nombreux premiers films. Avec son associée Maria 

João Mayeril, il a contribué à faire émerger de nombreux talents au Portugal : Margarida 

Cardoso, Serge Trefaut, Inês de Medeiros et récemment João Salaviza qui a reçu en 2009 

la Palme d’Or pour son court métrage Arena.

En 2001, il a fondé Les Films de l’Après-Midi et coproduit des films des quatre coins du 

monde : Bosnie (Snow de Aida Begic – Semaine Internationale de la Critique, Grand Prix, 

Cannes 2008), Guinée-Bissau (The Children’s Republic de Flora Gomes), Angola (The 

Hero de Zeze Gamboa – World Cinema Dramatic, Prix du Jury au Festival de Sundance 

en 2005) et Portugal (les trois plus récents films de Manoel de Oliveira).

Il développe en ce moment plusieurs projets de jeunes réalisateurs de talent, tels que 

Bálint Kenyeres ou Nora Kaci.

In 1996, François d’Artemare established the Portuguese film company Filmes do Tejo, 

nowadays running a back catalogue of more than 70 titles — features, documentaries 

and shorts — and, among them, many debut films. With his partner, Maria João Mayer, 

he is recognized as having discovered many Portugese talents: Margarida Cardoso, Serge 

Trefaut, Inês de Medeiros and, recently, João Salaviza, who received the Palme d’Or for 

his Short Film Arena at the Cannes Film Festival 2009.

In 2001 he founded the Paris-based company Les Films de l’Après-Midi and co-produced 

films from all over the world: Bosnia (Snow by Aida Begic – International Critics’ Week 

Grand Prix Award, Cannes 2008), Guinea-Bissau (The Children’s Republic by Fmlora 

Gomes), Angola (The Hero by Zeze Gamboa – World Cinema Dramatic Jury Prize at 

Sundance Film Festival 2005) and Portugal (the three last features by Manoel de Oliveira).

He is currently developing several French language films by talented newcomer directors, 

such as Bálint Kenyeres and Nora Kaci.

Les Films de l’Après-Midi, François d’Artemare
54, rue René Boulanger
75010 Paris
France
Tel / Fax : + 33 1 45 44 07 81
Email : contact@films-am.com

Production

Cameofilm Kft, Attila Csáky
Király utca 26. 3/7
1061 Budapest
Hungary
Tel / Fax : + 36 1 225 35 62
Email : info@cameofilm.hu
Website : www.cameofilm.hu

Riva Filmproduktion Gmbh, Michael Eckelt (Germany)

Hier Bálint Kenyeres
Hongrie Hungary
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Jean Denis Le Dinahet

Né à Villeurbanne en 1981, Jean Denis Le Dinahet 

est diplomé de Sciences-po Paris et du Centro 

Sperimentale di Cinematografia de Rome. En 2007, 

Jean-Denis participe au Berlinale Talent Campus en tant que scénariste et producteur. 

Consultant auprès de l’Istituto di Economia dei Media Fondazione Rosselli, et secrétaire 

général de la société Seven Dreams jusuq’en 2009, il fonde par la suite la société de pro-

duction b24 film, avec Vincenzo De Leo De Franceso et Sebastien Msika, pour produire 

des premiers films de jeunes réalisateurs italiens de talent.

Born in Villeurbanne (France), in 1981, Jean Denis Le Dinahet graduated at Sciences-po 

Paris and in Film Production from the Centro Sperimentale di Cinematografia in Rome in 

2006. In 2007 Jean-Denis Le Dinahet was selected at the Berlinale Talent Campus as pro­

ducer & scriptwriter. Consultant to the Istituto di Economia dei Media Fondazione Rosselli 

from 2007 to 2008, he worked during the same period as General Secretary for Seven 

Dreams Productions. In 2009, he started a production company in Rome, b24 Film, with 

Vincenzo De Leo De Franceso and Sebastien Msika, dedicated to the production of the 

first features by young talented Italian directors.

Production

b24 Film, Jean Denis Le Dinahet
Via Pave 66
00187, Roma
Italy
Tel / Fax : + 39 329 336 46 23
Email : b24film@gmail.com

Il Sud è Niente Fabio Mollo
Italie Italy

Elie Meirovitz

Ces dernières années, EZ Films s’est spécialisé dans 

les coproductions internationales. La société compte 

à son actif 11 long métrages coproduits avec Israël, la 

Hongrie, l’Allemagne, la Roumanie et la Turquie, parmi lesquels :

The Human Resources Manager, de Eran Riklis, Prix du Public au Festival International 

de Locarno 2010 et sélectionné au Toronto International Film Festival. Lauréat de 5 Ophir 

Awards et candidat d’Israël aux Oscars en 2011.

Naomi de Eitan Zur. Semaine de la critique à Venise en 2010.

The Seven Days, de Ronit et Shlomi Elkabetz. Semaine de la critique à Cannes en 2008, 

Prix du meilleur film au Festival International du Film de Jérusalem en 2008.

Noodle, de Ayelet Menachemi. Grand Prix du Jury au World Films Festival, Montréal 2007.

My Father, My Lord by David Volach. Prix du Meilleur Film au Festival de Tribeca en 2007.

La société investit massivement dans le développement de nouveaux talents et dans la 

promotion de cinéastes émergents, et compte actuellement trois projets en cours de 

financement ou de production.

Over the past few years, EZ Films has specialized in international co-productions, with 

11 completed films, working with Israel, Hungary, Germany, Romania and Turkey, 

including:

The Human Resources Manager by Eran Riklis, Public Award at Locarno Piazza Grande 

2010 and Toronto International Film Festival 2010. Winner of 5 Ophir Awards and Israel’s 

entry for the 2011 Oscars.

Naomi by Eitan Zur. Critics Week in Venice 2010.

The Seven Days by Ronit and Shlomi Elkabetz. Critics Week at Cannes 2008, Best Feature 

award at the Jerusalem Int. Film Festival 2008.

Noodle by Ayelet Menachemi. Grand Jury Prize at the World Films Festival, Montreal 2007.

My Father, My Lord by David Volach. Israel, 2007. Best Feature Award at Tribeca 2007.

The company invests heavily in developing new talent and promoting debut directors, with 

3 such projects currently in financing or production stages.

Production

EZ Films, Elie Meirovitz
14 rue Mandar
75002 Paris
France
Tel / Fax : + 33 6 71 79 20 26
Email : elie@ez-films.com
Website : www.ez-films.com

Of Our Economic Situation
Elad Keidan Israël Israel
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Araceli Velázquez Silva

Née à Guadalajara en 1976, Araceli Vazquez S. a 

commencé sa carrière en 1997 et a participé à de 

nombreux films publicitaires et projets audiovisuels. 

Elle a produit des courts métrages comme Exadom et Aquí no hay nadie, Meilleur Film 

au Festival du Film Hispanophone de Toronto en 2007 et La Leche y el Agua, de Celso 

García, qui a remporté 26 prix internationaux. Elle a participé à des longs métrages en 

tant que directrice de production, comme Cobrador, in God We Trust, de Paul Leduc et 

Llamando a un Ángel, de Pancho Rodriguez. Vainqueur du Morelia Lab Young Producer 

Workshop avec le projet Hombre de una Pieza, elle a également reçu le Pantalla de 

Cristal de la meilleure production pour Tequila Express, la Leyenda. En 2006, elle a suivi le 

Workshop de Production Internationale de l’EICTV à Cuba. Membre fondateur de la Jalisco 

Cinematography Academy. Elle a également produit le documentaire El Camino de las 

preguntas, de Afra Mejía, actuellement en postproduction. Araceli Velázquez est actuel-

lement en charge du projet de long métrage La delgada línea amarilla, de Celso García.

Araceli Velázquez S. (Guadalajara, 1976) started her career in 1997 and has participated in 

many commercial and audiovisual projects. She has produced short films such as Exadom 

and Aquí no hay nadie, the Best Short film of the Toronto Hispanoamerican Film Festival 

(2007) and La Leche y el Agua, by Celso García, winner of 26 international awards. As 

production manager, she participated in the feature-length films Cobrador, in God We 

Trust, by Paul Leduc and Llamando a un Ángel, by Pancho Rodríguez. Winner of the 2005 

Morelia Lab Young Producer Workshop with the project Hombre de una Pieza, she also 

received the Pantalla de Cristal award for best production with Tequila Express, la Leyenda. 

In 2006, she took the International Production Workshop at EICTV in Cuba. She is a found­

ing member of the Jalisco Cinematography Academy and also produced the documentary 

film El Camino de las Preguntas, by Afra Mejía, which is now in post-production. Araceli 

Velázquez is currently in charge of the feature-length film project La delgada línea amarilla 

(The Thin Yellow Line), by Celso García.

Production

Mamut Cine, Araceli Velázquez Silva
Av. Palmas 200-66 Villa Coral
Z.C. 45168, Zapopan, Jalisco
Mexico
Tel / Fax : + 52 (33) 1377 9221
Email : araceli@mamutcine.com
Website : www.ladelgadalineaamarilla.com

La delgada línea amarilla Celso García
Mexique Mexico

Ciné Sud Promotion, Thierry Lenouvel
130, rue de Turenne
75003 Paris
France
Tel : + 33 1 44 54 54 77
Fax : + 33 1 44 54 05 02
Email : cine-sud@noos.fr

Thierry Lenouvel

Depuis sa création, Ciné-Sud Promotion se consacre 

à la promotion du cinéma d’auteur (Gianni Amelio, 

Rachid Bouchareb, Youssef Chahine, Wang Chao, 

Guillermo Del Toro, Raymond Depardon, Djibril Diop Mambety, Benoît Jacquot, Gaston 

Kaboré, Julio Medem, Jafar Panahi, Manuel Poirier, Jean-François Richet, Arturo Ripstein, 

Paulo Rocha, Christophe Ruggia, Carlos Saura, John Sayles, Paolo & Vittorio Taviani, 

Jean-Philippe Toussaint… entre autres), et développe depuis 2000 une activité de pro-

duction. Parallèlement, depuis 1996, Ciné-Sud est aussi en charge de l’organisation du 

Fonds d’Aide au Développement du Scénario au sein du Festival International du Film 

d’Amiens.

Since its creation, Ciné Sud Promotion has had the aim of promoting auteur cinema 

(Gianni Amelio, Bouchareb, Youssef Chahine, Wang Chao, Guillermo Del Toro, Raymond 

Depardon, Djibril Diop Mambety, Benoit Jacquot, Gaston Kabore, Julio Medem, Jafar 

Panahi, Manuel Poirier, Jean-Francois Richet, Arturo Ripstein, Paulo Rocha, Christophe 

Ruggia, Carlos Saura, John Sayles, Paolo & Vittorio Taviani and Jean-Philippe Toussaint… 

among others). In 2000, the company created a production department. Cine Sud has 

also been in charge of organizing the Screenplay Development Assistance Fund at the 

International Film Festival of Amiens since 1996.
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Natacha Devillers

Les Petites Lumières est une société de production 

fondé par Natacha Devillers spécialisée dans les 

coproductions avec les pays asiatiques, en particulier 

avec la Chine. Depuis sa création, la société a coproduit et assuré la production exécutive 

d’une douzaine de longs métrages internationaux, qui ont remporté plusieurs prix et été 

montrés dans des festivals majeurs. Parmi ses dernières productions, R U There de David 

Verbeek (Un Certain Regard, Cannes 2011), coproduit avec IDTV.

Les Petites Lumières is a French production company created by Natacha Devillers 

specialising in European / Asian co-productions with a special emphasis on China. Since 

its foundation in 2004, the company produced, co-produced and executive produced a 

dozen international movies, which have garnered top awards and played major festivals. 

The company’s feature film credits include: David Verbeek’s R U There (Un Certain Regard, 

Cannes 2010) co-produced for IDTV.

Production

IDTV Film, Frans van Gestel 
P.O. box 37782
1030 BJ Amsterdam
Netherlands
Tel : + 31 (0) 20 314 33 22
Fax : + 31 (0) 20 314 33 00
Email : film@idtv.nl 
Website : http://idtvfilm.nl

Frans van Gestel

IDTV Film a été fondée début 2008 lorsque deux 

sociétés de production décidèrent d’unir leurs forces : 

Motel Films et IDTV Film. Sous la direction de Frans 

van Gestel, IDTV produit des films de qualité pour le cinéma et la télévision à la fois pour le 

marché néerlandais et pour l’international. À cheval entre la recherche de nouveaux talents 

et la poursuite du travail engagé avec des auteurs et des réalisateurs confirmés, IDTV Films 

développe et réalise des sujets originaux, urgents, produits avec soin et attention ; des 

films pour le grand public comme des films d’auteur.

IDTV Film was established at the start of 2008 when two existing production companies 

joined forces: Motel Films and IDTV Film. In this configuration, under the direction of Frans 

van Gestel, IDTV Film produces quality films and television drama for both the Dutch and 

international markets. Through the combination of bringing in new talent and continuing 

the collaboration with established writers and directors, IDTV Film develops and realises 

original, urgent, topical and moving films, produced with care and attention; mainstream 

feature films as well as art house productions.

Full Contact David Verbeek
Pays Bas Netherlands

Les Petites Lumières, Natacha Devillers
38, rue Servan
75011 Paris
France
Tel : + 33 1 43 58 09 05
Fax : + 33 1 43 58 05 73
Email : info@petiteslumieres.com
Website : www.lespetiteslumieres.com
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Clément Duboin 
Frédéric Corvez

Urban Factory est la filliale de 

production de la société de 

vente à l ’ international Urban 

Distribution International (anciennement connue sous le nom d’UMedia).

Urban Factory a coproduit Enfances, coréalisé par I. Le Besco, J. Hadjthomas, 

K. Joreige, I. Ferroukhi, S. Nebbou, C. Garfin, Y. Le Gal, et The Famous and the Dead 

d’Esmir Filho (compétition Locarno 2009, Berlinale génération 2009). 

En 2011 Urban Factory est en préproduction de Mobil-Home de François Pirot avec 

Tarantula Belgique et Luxembourg, et de The Way Home de Bruno Oliviero coproduit avec 

Invisibile Film et Lumière & Co en Italie. Le long métrage documentaire Connecting South 

par Pierre-Yves Borgeard, coproduit avec Dreampixies et Cine-Plus est actuellement en 

tournage. Plusieurs productions sont cours de développement : El Mudo de Daniel & 

Diego Vega, S.K. de Laszlo Nemes et Cheat’in de Bill Plympton.

Urban Factory is the Production arm of the Sales Company Urban Distribution International 

(formerly known as UMedia).

Urban Factory has coproduced Childhoods, co-directed by I. Le Besco, J. Hadjthomas, K. 

Joreige, I. Ferroukhi, S. Nebbou, C. Garfin, Y. Le Gal, and Esmir Filho’s The Famous and 

the Dead which premiered in Competition in Locarno 2009 and was part of the Berlinale 

Generation section in 2009.

Urban Factory is pre-producing François Pirot’s Mobil-Home together with Tarantula – 

Belgium and Luxemburg, and The Way Home by Bruno Oliviero co-produced with 

Invisibile Film and Lumiere & Co in Italy. The feature documentary Connecting South by 

Pierre-Yves Borgeard, co-produced with Dreampixies is currently being shot. Upcoming 

production projects are El Mudo by Daniel & Diego Vega, S.K. by Laszlo Nemes and 

Cheat’in by Bill Plympton.

Production

Urban Factory, Clément Duboin, Frédéric Corvez
14, rue du 18 Août, 93100 Montreuil, France
Tel / Fax : + 33 6 75 49 88 72
Email : contact@urbanfactory.biz
Website : www.urbanfactory.biz

MARETAZO CINE, Diego and Daniel Vega
Avenida de los libertadores 669, San Isidro, Lima, Peru
Tel / Fax : + 34 689 66 03 81
Email : diego@maretazocine.pe
Website : www.maretazocine.pe

El Mudo Diego & Daniel Vega
Pérou Peru

Marcian Lazar

Avec sa formation d’ingénieur en management, 

Marcian a d’abord travaillé pour des sociétés multina-

tionales. Début 2006, il rejoint la société indépendante 

de production de long métrages Strada Films (basée à Bucarest) en tant que consultant 

business et en devint rapidement le directeur exécutif et le producteur. Depuis 2009, 

Marcian se consacre exclusivement à la production de longs métrages. Avec Daniel 

Mitulescu, il a terminé la production de Loverboy en 2011, le second film de Catalin 

Mitulescu. Il est producteur associé du long métrage When I Want to Whistle I Whistle 

de Florin Serban, écrit par Catalin Mitulescu et Florin Serban. Marcian produit actuelle-

ment Wolf, écrit et réalisé par Marcian Mustata et développe trois autres projets de long 

métrages. 

A graduate in Engineering Management, Marcian worked for multi-national industrial corpo­

rations. At the start of 2006, he joined Strada Film, an independent feature film company, 

as a business consultant and shortly after became its managing director and a producer. 

Since 2009, Marcian has focused solely on film production. In 2011, alongside Daniel 

Mitulescu, he finished the production of Loverboy, Catalin Mitulescu’s second film. He 

is associate producer on the feature When I Want to Whistle I Whistle by Florin Serban. 

Marcian is currently producing Wolf and has three other projects in development.

Production

Strada Film, Marcian Lazar
41 dr. Staicovici
050551 Bucharest
Romania
Tel / Fax : + 40 724 04 16 27
Email : marcian.lazar@stradafilm.ro
Website : www.stradafilm.ro

Wolf Bogdan Mustata
Roumanie Romania
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L’Atelier

Village international – Pantiero
Pavillon 210

Tél :	 33 6 75 34 98 21
Mail :	latelier@festival-cannes.fr

210	 L’Atelier

Palais
des

Festivals

Gare
Maritime
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Nous remercions le Centre National du Cinéma et de l’Image Animée – Éric Garandeau, Frédéric Bereyziat et Jacqueline Ada – ainsi que le Marché du Film, 
le Producers Network et la Fondation Groupama Gan pour leur soutien.

Nous remercions également ARTE qui remettra au réalisateur du meilleur projet le Prix ARTE des Relations Internationales.
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